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I. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
Dans la première partie de son rapport, l'A. examine les condi-
tions climatiques et géologiques ¡de la Tunisie: il insiste sur les ver-
nations considérables de pluviosité suivant les régions: de 1.500 
mm. en Khroumirie, à 89 mm dans le Djerid. 
Il distingue quatre régions naturelles: la Tunisie tellienne, la plus 
riche zone montagneuse et forestière; la Tunisie du Centre {Hauts, 
Plateaux) région de hautes plaines recevant 400 à 500 mm d'eau; 
la région des steppes peu arrosée (150 à 200 mm.); enfin la région 
désertique du Sud. Il dresse ensuite un tableau des étages de végé-
tation, et donne des indications sur la situation démographique gé-
nérale. 
I I . RÉALISATIONS DU SERVICE FORESTIER 
EN MATIÈRE DE CONSERVATION DU SOL 
Les premiers travaux de restauration entrepris par le service fo-
restier en Tunisie ont surtout porté sur la lutte contre Vensable-
ment et la fixation des dunes, le problème de l'érosion pluviale 
n'ayant été envisagé dans son ensemble qu'au cours des dernières 
années. 
A.— Fixation des sables dans le Sud 
Des ensablements importants dans les oasis du Sud sont signa-
lés en 1884. Après la création d'une Inspection forestière à Gafsa, 
les premiers travaux de défense sont entrepris en 1888 dans le 
périmètre de l'oasis de Nefta qui était la plus compromise. Sept 
périmètres de protection sont successivement créés à Nefta, To-
zeur, el Hamma du Djérid, Gabès, presqu'île du Nefzaoua, Kébili 
et Zarcine sur une surface totale de 8.000 hectares environ. 
La technique consiste à créer des obstacles filtrants générateurs 
de dunes artificielles que Ton s'efforce de fixer ensuite par la vé-
gétation. D'autre part, des parcelles de protection interdites à la 
circulation et au parcours de troupeaux pexmettent la stabilisation 
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des sables par la végétation saharienne à proximité même des pal-
meraies et des habitations. 
Le résultat a été pleinement atteint au bout de quelques années, 
mais la tâche de Γ Administration ne saurait être considérée corn-, 
me terminée, car les travaux doivent être entretenus .régulièrement 
chaque année et les parcelles de protection constamment surveil-
lées. Un exemple le prouve: la surveillance des trois périmètres 
de Nefzaoua ayant été abandonnée en 1914 à la suite de la réduc-
tion des effectifs, considérant que la situation était définitivement 
rétablie, le Service des Forêts a été appelé à reprendre à zéro tout 
le travail de protection de ces oasis en 1946, la situation se pré-
sentant aussi critique qu'en 1884. 
B. — Dunes du Nord 
Cinq périmètres ont été créés de 1940 à 1947 d'une surface to-
tale de 21.200 hectares; 6.800 hectares sont déjà fixés et reboisés. 
C. — Périmètres de" lutte contre Γ érosion pluviale 
Depuis 1905, six périmètres de lutte contre Vérosion pluviale ont 
été établis; ils couvrent une surface totale de plus de 16.000 hec-
tares. D'importants travaux de boisement ¡des rives des torrents et 
des pentes à l'aide de pin d'Alep, de Chêne vert, de Caroubier, com-
plétés par V&mploi du pin Pignon, de /'Eucalyptus gomphocepha-
la et des acacias australiens, ont été entrepris. En outre, le service 
forestier a fait édifier de nombreux barrages en pierres sèches, des-
tinés à la correction des torrents. 
III. — CE OUI RESTE A FAIRE 
L'A. examine ensuite ce qui reste à faire: la première tâche con-
siste dans la conservation du domaine forestier \de l'Etat; la dégra-
dation et ¡a régression des forêts en Tunisie sont liées à quatre 
causes essentielles: le défrichement, l'mCendie, le pâturage, les 
coupes délictueuses. Les mesures suivantes doivent être prises dans 
Je plus bref délai: 
a) augmenter la densité du personnel de surveillance ; 
b) aménager le pâturage, et, si possible, remplacer les chèvres par 
les bovins; 
c) assurer un contrôle du transport des produits forestiers; 
d) assurer du travail aux populations usager e s en les intéressant 
aux travaux d'amélioration des forêts productives et de restaura-
tion des forêts dégradées. 
Le rapporteur expose ensuite les mesures administratives prises 
en vue de la défense et de la restauration des sols: la création d'un 
Comité supérieur, présidé par le Secrétaire général du Gouverne-
LA CONSERVATION DES SOLS EN TUNISIE I 4 7 
ment tunisien est prévue. En outre, un programme d'ensemble a été 
élaboré, envisageant la création de 26 périmètres généraux d'une 
surface totale de 2.728.0001 hectares. Ce programme se complète de 
programmes partiels, destinés à protéger les grands ouvrages d'uti-
lité publique, ou à créer des périmètres partiels d'utilité agricole. 
L'A. aborde enfin la question des moyens techniques. 
IV. — LES MOYENS TECHNIQUES 
DE DÉFENSE ET DE RESTAURATION DES SOLS 
Ils sont basés sur les principes suivants : 
Io Une utilisation mal adaptée aux terrains peut aboutir à la des-
truction des possibilités d'exploitation du sol. 
2° Tout plan rationnel d'aménagement des terres repose sur l'in-
dication précise de l'état réel des possibilités de production du sol. 
3° Le programme d'action adopté doit tendre même si des ha-
bitudes ancestrales peu judicieuses se sont profondément implan-
tées, à imposer des méthodes d'utilisation du sol conforme aux pra-
tiques, qui permettent de maintenir son potentiel de fertilité. 
La conservation du sol reposera donc sur une étude des sols et 
sur une classification suivant leurs possibilités. Un premier classe-
ment définira dans chaque périmètre partiel, trois grandes catégo-
. ries de sol : 
Io Les terres à vocation forestière. 
2° Les terres à vocation pastorale. 
3° Les terres à vocation agricole. 
Io Les terres à vocation forestière. Seront classées dans cette ca-
tégorie les terres domaniales soumises au régime forestier, et toute 
autre terre de quelque nature qu'elle soit, sur laquelle l'état boisé 
est reconnu indispensable à la conservation du sol ou à la protection 
du bassin versant. 
L'état boisé sera rétabli également partout où il ne peut être con-
sidéré que comme la seule utilisation possible des sols squelettiques. 
Les travaux de restauration du sol, banquettes ou gradins précéde-
ront les travaux de reboisement sur les pentes de façon à obtenir 
une action immédiate sur le ruissellement et la torrentialité. 
2° Les terres à vocation pastorale. Seront classées dans cette ca-
tégorie, toutes les terres qui ne sont pas ^reconnues aptes à la cultu-
re et sur lesquelles le pâturage peut s'exercer sans danger pour la 
conservation du sol. 
Partout où le pâturage abusif entraînera la dégradation du sol, 
des améliorations pastorales devront être entreprises en contre-par-
tie d'un aménagement de pâturage. Cet aménagement déterminera 
les espèces et les races à élever, les limitations relatives à la den-
sité du cheptel, â la saison de pacage et aux zones exploitées, de 
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façon à éviter toute dégradation du sol et des pâturages, les pâtu-
res en mauvais état où le sol se dégrade feront l'objet de travaux 
de restauration et d'introduction d'espèces considérées comme bon-
nes tant pour la production fourragère que pour la fixation du 
sol. 
3° Les terres agricoles. Les terres à vocation agricole ou arbori -
.cole seront traitées suivant les divers procédés adaptés à la pente, 
à la nature du sol et au mode d'exploitation, tels que cultures en 
courbes de niveau, bandes alternées, sous-solage, terrasses ou gra-
dins, etc.. mis au point aux Etats-Unis et en Algérie. 
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